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    Clans

    
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	 

                	CLAN DU VENT

              

              
                	CHEFFE

                	VENT VIF – femelle haute sur pattes, au poil brun et aux yeux jaunes.

              

              
                	 

                	POIL D’AJONC – mâle menu, au poil gris tigré.

              

              
                	 

                	MUSEAU POUSSIÉREUX – chat gris tigré aux yeux ambrés.

              

              
                	 

                	VOL DU PAPILLON – femelle blanche aux yeux verts (anciennement Aile de Mite).

              

              
                	 

                	ARDOISE – chatte grise au pelage épais.

              

              
                	 

                	POIL DORÉ – matou au pelage brun doré et tacheté, aux yeux ambrés.

              

              
                	 

                	GYPSE – chat roux et blanc dodu aux yeux verts.

              

              
                	 

                	VIVE ANGUILLE – chatte au pelage gris et blanc.

              

              
                	 

                	PLUME DE ROSEAU – matou au poil gris tigré argenté ; il connaît les plantes médicinales.

              

              
                	 

                	PIC CROCHU – matou gris tigré chétif aux yeux bleus.

              

              
                	 

                	HOUX – femelle noire au pelage ébouriffé.

              

              
                	 

                	PELAGE DE TEMPÊTE – matou gris pommelé aux yeux bleus et à la queue touffue.

              

              
                	 

                	PLUME DE ROSÉE – femelle tigrée, avec une tache blanche sur le museau et au bout de la queue, aux yeux jaunes.

              

              
                	 

                	PLUME D’AIGLE – matou brun aux yeux jaunes, large d’épaules, avec une queue tigrée.

              

              
                	 

                	PLUME DE SAULE – chatte au pelage clair tigré et aux yeux bleus.

              

              
                	 

                	FEUILLE DE FOUGÈRE – chatte noire aux yeux verts.

              

              
                	CHATONS

                	QUEUE BLANCHE – chaton gris sombre avec des taches blanches, aux yeux ambrés.

              

              
                	 

                	RAYON D’ARGENT – petite chatte au pelage gris perle tigré et aux yeux bleus.

              

              
                	 

                	OREILLE NOIRE – chaton avec des taches noires et blanches aux yeux ambrés.

              

              
                	 

                	 

              

              
                	 

                	CLAN DU CIEL

              

              
                	CHEF

                	CIEL BLEU – chat gris perle aux yeux bleus.

              

              
                	 

                	FLEUR D’ÉTOILE – chatte au pelage doré et aux yeux verts.

              

              
                	 

                	PETITE BRANCHE – matou argenté et ocre.

              

              
                	 

                	PÉTALE DE ROSÉE – chatte au pelage blanc et argent.

              

              
                	 

                	FLEUR TIGRÉE – chatte aux rayures ocre.

              

              
                	 

                	PELAGE DE GRAINE – femelle au poil châtain.

              

              
                	 

                	ÉPINE – matou galeux à la fourrure clairsemée.

              

              
                	 

                	PLUMAGE DE GRIVE – femelle écaille-de-tortue aux yeux ambrés.

              

              
                	 

                	RIVIÈRE VIVE – femelle au poil gris et blanc.

              

              
                	 

                	ORTIE – chat gris.

              

              
                	 

                	BOULEAU – chat blanc et marron.

              

              
                	 

                	AULNE – chatte au pelage blanc et gris.

              

              
                	 

                	BOURGEON – chatte au poil blanc et écaille, aux yeux jaunes.

              

              
                	 

                	GRIFFE DE ROUILLE – chat brun-roux.

              

              
                	 

                	 

              

              
                	 

                	CLAN DU TONNERRE

              

              
                	CHEF

                	TONNERRE – matou roux aux yeux ambrés et aux larges pattes.

              

              
                	 

                	AURORE VIOLETTE – chatte au poil gris sombre luisant avec des taches noires sur les oreilles et les pattes.

              

              
                	 

                	NIMBES NOIRS – matou noir à poil long, aux oreilles blanches, au poitrail blanc et aux pattes avant blanches (anciennement Poil de Nuage).

              

              
                	 

                	PLUME D’ÉCLAIR – matou noir.

              

              
                	 

                	ŒIL DE CHOUETTE – matou gris aux yeux ambrés.

              

              
                	 

                	ŒIL ROSE – vieux matou blanc aux yeux roses.

              

              
                	 

                	FEUILLE – matou gris et blanc aux yeux ambrés.

              

              
                	 

                	LUZERNE – chatte au pelage roux parsemé de taches noires avec une cicatrice sur le museau.

              

              
                	 

                	TRÈFLE – chatte au poil roux et blanc aux yeux jaunes.

              

              
                	 

                	CHARDON – matou roux aux yeux verts.

              

              
                	 

                	GROSEILLE – chatte jaune pâle tigrée.

              

              
                	 

                	PLUME D’IF – matou crème et brun.

              

              
                	CHATONS

                	POMME ROUSSE – petite chatte au poil roux et blanc.

              

              
                	 

                	ESCARGOT GRIS – petit matou gris moucheté.

              

              
                	 

                	 

              

              
                	 

                	CLAN DE LA RIVIÈRE

              

              
                	CHEF

                	RIVIÈRE ONDOYANTE – matou argenté à poil long.

              

              
                	 

                	PELAGE TACHETÉ – femelle écaille, gracieuse, aux yeux dorés.

              

              
                	 

                	ÉCLAT DE GLACE – matou gris et blanc aux yeux verts.

              

              
                	 

                	NUIT – chatte noire.

              

              
                	 

                	ROSÉE – femelle au pelage gris, court mais épais, aux yeux bleu clair.

              

              
                	 

                	BRUME DE L’AUBE – chatte au poil roux et blanc et aux yeux verts.

              

              
                	 

                	QUEUE DE MOUSSE – mâle brun sombre aux yeux dorés.

              

              
                	CHATONS

                	BRUINE – petite chatte au pelage gris et blanc et aux yeux bleus.

              

              
                	 

                	AIGUILLE DE PIN – petit mâle noir aux yeux jaunes.

              

              
                	 

                	 

              

              
                	 

                	CLAN DE L’OMBRE

              

              
                	CHEFFE

                	OMBRE NOIRE – chatte noire au pelage épais et aux yeux verts.

              

              
                	 

                	CŒUR DE GALET – matou brun tigré aux yeux ambrés avec une tache blanche sur le poitrail.

              

              
                	 

                	OMBRE SOLAIRE – matou noir aux yeux ambrés.

              

              
                	 

                	BRANCHE DE GENIÈVRE – chatte écaille à poil long aux yeux verts.

              

              
                	 

                	AILE DE CORNEILLE – matou noir aux yeux jaunes.

              

              
                	 

                	OREILLE DE SOURIS – matou aux oreilles minuscules, dont l’une a perdu un bout.

              

              
                	 

                	PATTE DE BOUE – mâle brun clair aux quatre pattes noires.

              

              
                	 

                	 

              

              
                	 

                	CHATS ERRANTS

              

              
                	 

                	GÉNISSE – chatte dodue au pelage noir et blanc et aux yeux verts.

              

              
                	 

                	SOURICEAU – petit chat brun aux yeux ambrés.

              

              
                	 

                	MICA – chat jaune tigré aux yeux verts.
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PROLOGUE
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« AIDEZ-LA ! »
Horrifiée, Vol du Papillon contemplait la chatte au pelage gris-bleu qui gisait dans le fossé au bord du sentier. La tache de sang noir qui maculait sa gorge s’étendait rapidement sur sa fourrure épaisse. Ses flancs tremblaient à chacune de ses laborieuses inspirations.
D’autres silhouettes félines allaient et venaient autour de Vol du Papillon, floues dans l’aube pâle. La chatte blanche tourna brusquement la tête en entendant quelqu’un cracher. Un matou massif au poil sombre et tigré se cabra pour se laisser retomber sur un chat plus petit, noir et blanc.
« Pourquoi ne l’aidez-vous pas ? » les implora Vol du Papillon.
Le petit chat grattait désespérément la terre tandis que le tigré le clouait au sol.
Vol du Papillon réfléchit à toute vitesse. C’est une bataille ?
Mais les autres, eux, ne se battaient pas.
Un jeune mâle à la fourrure couleur de flamme surgit dans le fossé et se précipita vers la blessée. Deux autres museaux apparurent au sommet, les oreilles frémissantes, l’air épouvantés.
Une mare de sang s’était formée sous le corps de la chatte.
« Elle est en train de mourir ! » hurla Vol du Papillon aux deux mâles bagarreurs.
Pour toute réponse, ils continuèrent à feuler, plus férocement encore.
Terrorisée, Vol du Papillon se hâta de rejoindre la malheureuse d’un pas si léger qu’il ne produisait aucun bruit sur le sol. Alors que la lumière de l’aube caressait son pelage, son corps ne projetait aucune ombre sur le sol.
Elle se glissa dans le fossé et s’arrêta près du matou au pelage flamboyant.
« Que lui est-il arrivé ? »
Sans lui répondre, il se pencha vers la blessée, si près que son souffle frôla le duvet de son oreille.
« Ne meurs pas ! » s’écria Vol du Papillon.
Lorsqu’elle tendit la patte pour la toucher, elle traversa son flanc comme s’il s’agissait d’une nappe de brouillard.
Une silhouette sombre se dressa près d’elle. Le tigré massif, qui avait cessé de se battre, s’était enfin approché. Alors qu’elle s’attendait à être bousculée, Vol du Papillon ne sentit rien. Il lui passa au travers comme si elle n’était pas là.
Les deux jeunes félins, qui observaient la scène depuis le haut du fossé, descendirent dans l’ombre et prirent place en tremblant près du rouquin. Le tigré, lui, ouvrit et referma la gueule, comme pour miauler, mais elle ne put entendre ses paroles.
Vol du Papillon retint son souffle lorsque les flancs de la blessée s’immobilisèrent.
Elle ne respire plus !
Voir la mort à l’œuvre la frappa telle une bourrasque glaciale et elle se mit à trembler. Elle se rappela le décès de Gris Poil, tout juste une lune plus tôt. Elle avait frémi en regardant dans sa tombe, et son cœur s’était serré de le voir si petit, et son pelage si terne. Le matou généreux, dont la fourrure avait ondulé dans le vent, avait été emporté par la maladie. On aurait dit qu’une proie morte avait pris sa place. Son clan l’avait enterré, accablé par le chagrin, mais au moins la cérémonie avait donné à tous l’occasion de lui dire adieu.
« Vous devez l’enterrer », déclara-t-elle d’une voix tremblante.
Nul ne bougea. Ils se contentèrent de fixer leur camarade décédée en cillant à peine tandis que le soleil montait dans le ciel. Le matou noir et blanc, resté à quelques longueurs de queue, surveillait le tigré, nerveux.
« Ne restez pas plantés là ! fulmina Vol du Papillon. Témoignez-lui un peu de respect ! Creusez-lui une tombe ! »
Personne ne se tourna vers elle. Aucune oreille ne frémit pour lui signaler qu’on l’avait entendue.
Le soleil grimpa si haut que sa lumière inonda le fossé.
« Vous allez la laisser à la merci des corbeaux ? »
Vol du Papillon n’en croyait pas ses yeux. Ces chats n’ont-ils donc pas de cœur ?
Tout à coup, la queue de la chatte gris-bleu remua.
Vol du Papillon hoqueta, sous le choc. Était-ce le vent qui l’avait soulevée ?
Non !
La blessée releva doucement la tête et balaya les autres d’un regard trouble.
Vol du Papillon voulut reculer, mais la brume semblait l’entraver. Elle vit, incrédule, la chatte parler au rouquin. Elle était pourtant morte ! Même si Vol du Papillon ne comprit pas ses paroles, elle fut frappée par son expression autoritaire. Cela lui rappela sa propre mère. La blessée était-elle la meneuse d’un autre groupe de chats ? Comment avait-elle pu revenir à la vie ?
Les jeunes félins s’écartèrent pour la laisser se relever. Alors qu’elle se remettait lentement sur ses pattes, ces deux-là eurent l’air soulagés.
Mais le tigré se contenta de la fixer. Son regard ambré ne trahissait aucune émotion – ni soulagement ni joie. Vol du Papillon prit une inspiration tremblotante et sortit du fossé en courant, l’esprit en ébullition : elle essayait de comprendre ce dont elle venait d’être témoin.
Un rayon de lumière attira son attention et, en levant la tête, elle fut surprise de voir un papillon vert. Ses grandes ailes translucides frémissaient dans la brise ; grâce aux rayons du soleil qui filtraient à travers elles, elles brillaient aussi vivement que des feuilles nouvelles.
Suivant des yeux le papillon qui voletait, elle se rendit compte qu’elle apercevait au loin les Hautes Pierres. Leurs sommets vertigineux scintillaient. Aveuglée, la jeune chatte plissa les paupières pour ne pas perdre de vue le papillon qui allait droit vers eux.
Sans y penser, elle partit dans cette direction. Je dois le rattraper ! Elle se lança à sa poursuite tandis qu’il zigzaguait au-dessus de l’herbe comme un pétale emporté par le vent, toujours hors d’atteinte.
À bout de souffle, elle finit par s’arrêter brusquement pour le regarder s’éloigner. Vol du Papillon fut surprise par l’élan qui lui étreignit le cœur. Attends-moi ! Une plainte resta coincée dans sa gorge. Je veux partir avec toi !
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CHAPITRE 1
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« Qu’est-ce que tu marmonnes ? »
Le miaulement de Museau Poussiéreux tira Vol du Papillon de son sommeil. Elle cligna des yeux, éblouie par le grand soleil de l’après-midi qui franchissait la paroi d’ajoncs du camp.
« Comment ça, je marmonnais ? »
Son rêve était encore vif dans son esprit. Avait-elle crié en dormant ?
Museau Poussiéreux allait et venait devant elle.
« Tu disais que tu voulais partir avec quelqu’un. »
Poil Doré se planta alors près de Museau Poussiéreux et couva Vol du Papillon d’un regard chaleureux.
« Je croyais que seuls les vieux chats faisaient des siestes, dit-il avant de faire un clin d’œil à Museau Poussiéreux. Ta sœur a passé trop de temps avec Gypse. »
Ce dernier leva la tête en entendant son nom. Le matou roux et blanc âgé se redressa dans son nid d’herbe haute, près de la combe sablonneuse.
« Elle a beaucoup à apprendre de moi, grogna-t-il. J’ai vécu plus de lunes que vous trois réunis. »
L’ancien chat domestique vivait parmi eux depuis peu. Lorsqu’il était arrivé, les groupes de chats venaient de prendre le nom de « clans », un mot qui avait semblé parfait dès que Gris Poil l’avait prononcé. Malgré son arrivée récente, Gypse semblait vivre au sein du clan comme un poisson dans l’eau. Même s’il ne chassait pas autant que les plus jeunes au prétexte que ses pattes étaient trop lentes pour courser quoi que ce soit, il adorait aider Houx et Plume d’Aigle à bâtir des tunnels. Houx en planifiait toujours de nouveaux, creusant à travers des garennes pour les connecter à d’autres souterrains.
Vol du Papillon se leva tant bien que mal.
« Je n’avais pas l’intention de dormir, mais la chaleur était si agréable… »
Le froid relâchait enfin son étreinte sur la lande et, après des lunes rudes de givre et de glace, les chauds rayons du soleil de la saison des feuilles nouvelles étaient un vrai délice.
« Où sont les chatons d’Ardoise ? » paniqua-t-elle soudain.
Elle scruta la clairière, le cœur serré.
Ardoise lui avait demandé de veiller sur Queue Blanche, Rayon d’Argent et Oreille Noire. Ils jouaient dans le sable lorsque Vol du Papillon avait commencé à sentir ses paupières s’alourdir. Elle ne les avait fermées qu’un instant, et maintenant les chatons n’étaient plus en vue.
Elle aperçut Houx, à l’autre bout du camp. La chatte noire faisait sa toilette pour ôter la terre de son pelage pendant que Plume d’Aigle ébrouait sa fourrure poussiéreuse près de sa mère.
Houx se renfrogna.
« Tout va bien, Vol du Papillon ? lança-t-elle. Tu as l’air soucieuse. »
La chatte blanche se força à hocher la tête avec entrain.
« Non, tout va bien ! »
Museau Poussiéreux lui décocha un regard en coin.
« À part que tu as perdu les chatons d’Ardoise.
— Chut ! fit-elle en traversant l’herbe tendre. Ils sont peut-être près des pierres. »
Les chatons aimaient se pourchasser autour des roches plates à l’entrée du camp.
« Je les ai vus tout à l’heure, déclara alors Gypse.
— Où ça ? fit Vol du Papillon en se précipitant vers lui. Où sont-ils ?
— Ils jouaient devant le camp, quand nous sommes sortis du tunnel.
— Mais où ? insista-t-elle.
— Près de la frontière du Clan de la Rivière.
— Tu parles de la gorge ? »
Le ventre de Vol du Papillon se noua lorsqu’elle pensa au ravin profond qui fendait la lande et à la rivière grondante qui s’y écoulait. C’était un endroit dangereux pour des chatons !
« Ils n’étaient pas tout à côté, la rassura-t-il. Ils sont trop sensés pour s’approcher du bord.
— Ils n’ont que deux lunes ! »
Vol du Papillon s’efforçait de ne pas céder à la panique. Ardoise lui avait demandé de veiller sur ses chatons chéris. Elle pleurait toujours la perte de son compagnon, Gris Poil, et se reposait souvent l’après-midi, épuisée par le chagrin. J’ai trahi sa confiance ! Et si Rayon d’Argent tombait dans la gorge ? Ou si une buse avait emporté Queue Blanche ? Ou Oreille Noire… Arrête ! Vol du Papillon secoua la tête pour se ressaisir.
« Pourquoi ne les as-tu pas ramenés ? »
Elle foudroya Gypse du regard.
« Je pensais que c’était toi qui les y avais envoyés.
— Pourquoi aurais-je fait ça ? » Vol du Papillon baissa la voix. « Ils sont trop jeunes pour sortir du camp. Ils ne peuvent pas se débrouiller seuls.
— C’est justement pour ça que tu devais les surveiller, non ? » grogna-t-il.
Vol du Papillon entendit quelqu’un renifler derrière elle.
Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule vers la paroi d’ajoncs qui ombrageait un coteau recouvert d’herbe.
Vive Anguille la toisait durement.
« On voit que tu ne vis pas avec nous depuis longtemps, Gypse, lâcha la chatte au poil gris et blanc. Tu ne sais pas de quoi elle est capable.
— Qu’est-ce que tu veux dire par là ? »
Vol du Papillon la fixait avec colère, devinant la réponse avant même d’avoir posé la question.
« Tu ne fais jamais ce qu’on te demande. » Vive Anguille renifla. « Vent Vif t’a envoyée chasser des campagnols, hier, et tu es revenue avec des sales feuilles puantes.
— Elles ne puaient pas ! se défendit la jeune chatte. Et j’étais obligée de les rapporter, je n’avais jamais senti ce genre d’odeur.
— Les feuilles, ça ne nourrit pas », rétorqua Vive Anguille.
Gypse se releva et prit sa défense :
« Ne sois pas trop dure avec elle, Vive Anguille. Vol du Papillon est à peine plus âgée qu’un chaton. Les chatons sont distraits. Tout est nouveau, pour eux. »
Il haussa les épaules et se traîna vers une zone ensoleillée de la clairière. Son pelage tressautait là où la boue des tunnels l’avait amalgamé.
« Ne t’en fais pas », chuchota Poil Doré à l’oreille de Vol du Papillon.
Il s’était penché vers elle et sa fourrure tachetée brillait au soleil de l’après-midi.
Vive Anguille se tourna vers Ardoise, qui dormait toujours dans un coin ombragé de la combe.
« Tu ferais mieux de les ramener avant que leur mère se réveille. Elle a eu assez de chagrin comme ça. »
Vol du Papillon releva le menton.
« Je les retrouverai ! »
Elle se dirigea vers la sortie en regrettant de ne pas être aussi confiante qu’elle voulait bien le laisser croire.
Poil Doré lui emboîta le pas. Vol du Papillon jeta un coup d’œil vers Museau Poussiéreux.
« Tu ne viens pas nous aider ? »
Ce dernier leva les yeux au ciel.
« Encore ? Non ! Je passe mon temps à te tirer d’affaire. Poil Doré va t’accompagner. Je suis fatigué, après la chasse. Laisse-moi me reposer. »
Vol du Papillon remua la queue, fâchée. Pourtant, son frère avait raison. Il l’aidait toujours à se sortir de ses ennuis. Au cours de la dernière demi-lune, Vent Vif l’avait envoyée chercher des toiles d’araignée pour panser la patte égratignée de Plume de Rosée, mais la nuit était si étoilée que Vol du Papillon avait été distraite par le reflet du ciel scintillant dans une flaque. C’était Museau Poussiéreux qui était venu la secouer et, pendant qu’elle repérait des formes récurrentes parmi les étoiles, il avait fini par trouver lui-même une toile d’araignée dans un tas de rocs.
Je dois apprendre à me concentrer sur ce que je fais ! Sinon, je ne pourrai jamais…
Le miaulement de son camarade la tira de ses pensées :
« Est-ce qu’on va vers la gorge, alors ?
— La gorge ? » fit-elle en s’arrêtant à l’entrée du camp, perplexe. Puis elle cracha, fâchée contre elle-même. Elle avait de nouveau divagué ! Elle se promit de remédier à ça et hocha la tête. « Bien sûr. C’est là que Gypse les a vus en dernier. »
Elle balaya du regard la vaste bruyère brune qui ondulait sous la brise de la saison des feuilles nouvelles. La lune serait pleine dans deux jours et, dans une autre demi-lune, la lande serait parsemée de bourgeons, un phénomène qu’elle ne connaissait que par ouï-dire. Vol du Papillon mourait d’impatience de flairer les senteurs fraîches de la végétation. Elle vivrait sa première saison des feuilles nouvelles. Tout ce dont elle se souvenait, c’était la neige et la glace, et la lande qui agonisait lentement au cours des lunes précédant la mauvaise saison. Elle était si excitée qu’elle en avait des fourmis dans les pattes.
« Vol du Papillon ! fit Poil Doré, plus sèchement. Nous devons retrouver les chatons ! »
Elle s’ébroua en se sentant plus coupable que jamais. Pourquoi y avait-il tant de distractions autour d’elle ?
« Les chatons », miaula-t-elle, déterminée à se focaliser sur leur recherche.
La bruyère frémit devant eux et Plume de Saule sortit des buissons, une souris dans la gueule. Elle lâcha sa prise et fixa Poil Doré.
« C’est quoi, cette histoire de chatons ?
— J’ai perdu les… »
Poil Doré coupa la parole de Vol du Papillon avant qu’elle puisse achever ses aveux :
« Les chatons se sont faufilés hors du camp et nous voulons les retrouver. »
Vol du Papillon le remercia d’un regard.
« Gypse nous a dit qu’il les avait vus près de la gorge, ajouta-t-elle.
— Je ferais mieux de venir avec vous, déclara la chatte, inquiète. Trois truffes valent mieux qu’une. »
Oubliant sa souris, elle dévala la pente à toute vitesse en zigzaguant entre les touffes de bruyère. Poil Doré l’imita, et Vol du Papillon ferma la marche.
« Gardez la gueule ouverte pour mieux détecter leur odeur », lança Plume de Saule par-dessus son épaule.
Vol du Papillon rattrapa Poil Doré, la mâchoire grande ouverte afin de laisser les parfums de la lande imprégner sa langue. La fragrance de la tourbe chaude l’envahit. Elle plissa les yeux, scruta la pente en contrebas, espérant apercevoir une tache de fourrure familière.
« Tu les sens ? » souffla-t-elle.
Poil Doré regardait droit devant eux.
« Pas encore mais, avec Plume de Saule, nous allons forcément les dénicher. »
Celle-ci avait ralenti avant l’a-pic de la gorge. Elle filait de-ci de-là, en reniflant l’herbe au bord d’un massif d’ajoncs.
« Va inspecter cette étendue de bruyère, lança-t-elle à Poil Doré.
— Et moi, je vais où ? demanda Vol du Papillon.
— Suis-le. Autant éviter que tu te perdes aussi. »
Les poils de Vol du Papillon se hérissèrent. Est-ce que tous les membres du Clan du Vent la prenaient pour un chardon inutile ? Elle se glissa docilement entre les buissons derrière Poil Doré.
« Ça sent la rivière, dit-elle en percevant une odeur aigre au loin.
— Tu la flaires d’ici ? » s’étonna Poil Doré.
Il se tourna vers elle, au milieu de la bruyère.
« Je reconnais l’odeur des plantes qui poussent sur ses rives, répondit-elle. J’ai toujours voulu aller les voir de près et en cueillir quelques-unes. Les plantes aquatiques sont tellement intéressantes ! Pourquoi ne coulent-elles pas ? N’ont-elles pas besoin de vent comme les végétaux de la lande ?
— Tu ne peux pas cueillir les remèdes du Clan de la Rivière, la mit en garde Poil Doré. Vent Vif dit que la paix doit régner entre les clans, que nous devons donc rester sur nos propres terres. »
Vol du Papillon ravala un soupir de frustration.
« Comment apprendrons-nous quoi que ce soit si nous nous contentons de nos connaissances actuelles ? »
Poil Doré se crispa soudain, l’air paniqué.
« Qu’est-ce qu’il y a ? s’alarma-t-elle.
— Écoute ! » s’exclama Poil Doré, les oreilles dressées.
Vol du Papillon l’imita.
La faible plainte d’un chaton résonnait dans la lande.
Puis le cri terrifié de Plume de Saule retentit au pied de la pente.
« Poil Doré ! Viens vite !
— Les chatons ont des ennuis ! » miaula ce dernier avant de détaler.
Le cœur battant, Vol du Papillon courut à sa suite.
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Vol du Papillon fonça dans la bruyère sans se soucier des branches qui lui griffaient les flancs et surgit dans l’herbe un instant après Poil Doré. Comme il scrutait déjà la pente, elle suivit son regard.
Plume de Saule était tapie dans une cuvette au bord des ajoncs. La chatte gris pâle tigrée scrutait un terrier de lapin.
« Tout va bien, Rayon d’Argent. On va te sortir de là. »
Un miaulement plaintif lui répondit :
« Vite ! S’il te plaît ! J’ai peur ! »
Queue Blanche – pas plus grosse qu’un lapereau – apparut à côté de Plume de Saule et jeta un coup d’œil dans le terrier.
« Elle est là depuis une éternité ! »
Oreille Noire leur tournait autour, son pelage duveteux noir et blanc tout hérissé.
« On a essayé de l’attraper mais le trou est trop profond. »
Ils vont bien ! Vol du Papillon soupira de soulagement avant de se figer sur place. Oreille Noire et Queue Blanche étaient sains et saufs. Mais Rayon d’Argent ?
Poil Doré se précipita vers sa camarade.
« Qu’est-ce qui s’est passé ?
— On dirait que Rayon d’Argent est tombée dans un tunnel et elle ne peut pas en sortir, la pauvre. Elle est morte de peur, or le trou est trop étroit pour que je m’y faufile. »
Vol du Papillon les rejoignit et lorgna par la petite ouverture où les plaintes de Rayon d’Argent s’accentuaient.
« Tu es blessée ? lui demanda-t-elle.
— Pas encore, couina Rayon d’Argent. Mais je suis sûre que j’entends des bruits de pas venir vers moi dans le tunnel !
— Un blaireau ! » gémit Oreille Noire.
Queue Blanche sortit les griffes.
« Je vais la sauver ! déclara-t-il avant de fourrer la tête dans le trou.
— Sûrement pas ! » Poil Doré le retint par la queue. « Hors de question qu’on vous perde tous les deux.
— Et le blaireau ? protesta Oreille Noire en gigotant.
— Le souterrain est trop étroit pour que ce soit un blaireau, le rassura Plume de Saule.
— Des rats, alors ? » fit Queue Blanche.
Le cœur de Vol du Papillon s’emballa et sa peur se mua en colère.
« Pourquoi est-ce que vous n’êtes pas restés au camp ? » cracha-t-elle aux chatons.
Oreille Noire soutint son regard innocemment.
« On voulait te demander la permission de sortir, mais tu dormais.
— Tu étais censée les surveiller ? s’étonna Plume de Saule.
— Oui », admit-elle, honteuse.
Pourquoi est-ce qu’Ardoise l’avait sollicitée elle pour surveiller ses chatons ? Tout le monde sait que je suis une cervelle de plume !
Poil Doré passa devant elle pour gratter l’herbe autour de l’étroite ouverture.
« Sortons Rayon d’Argent de là. Même si ça ne sent pas le rat, elle doit avoir faim et froid. »
Plume de Saule hocha la tête et planta ses griffes dans le sol pour arracher une motte du pourtour. Ensemble, ils agrandirent l’orifice. Vol du Papillon regarda les mottes de terre projetées par ses camarades exploser en heurtant le sol. La terre y était moins sombre et humide que dans la haute lande. L’herbe y était aussi plus douce et plus parfumée. Aucun rapport avec les brins rêches qui poussaient autour du camp.
Le miaulement de Plume de Saule la tira de ses pensées :
« Arrête de nous fixer sans rien faire et aide-nous ! »
En s’élançant, Vol du Papillon marcha sur la queue d’Oreille Noire. Il couina en la foudroyant du regard, indigné.
« Désolée ! » fit-elle avant de plonger ses pattes dans le trou à côté de Poil Doré.
Et elle se mit à creuser. Elle voyait déjà le museau de Rayon d’Argent, éclairé par le soleil de la fin d’après-midi qui se glissait dans l’ouverture de plus en plus large. La terre était facile à dégager – plus légère et plus meuble que la lourde tourbe de la haute lande. Vol du Papillon se demanda si des plantes différentes poussaient ici et, tout en aidant Plume de Saule et Poil Doré, elle lançait des regards alentour à la recherche de feuilles aux formes inhabituelles.
« Ça devrait aller, déclara au bout d’un moment Plume de Saule en s’asseyant.
— C’est trop petit pour que je passe », grommela Poil Doré.
Rayon d’Argent tentait d’escalader la paroi abrupte du tunnel et chouinait chaque fois que la terre s’émiettait sous ses griffes.
« Toi, tu es assez petite pour descendre, déclara Plume de Saule en fixant Vol du Papillon. Saute là-dedans et pousse-la vers nous. »
La chatte hésita. Elle savait que certains de ses camarades aimaient courir dans les garennes. Houx y emmenait souvent Plume d’Aigle et Plume de Rosée chasser. Mais Vol du Papillon préférait sentir le vent dans sa fourrure.
Poil Doré lui donna un coup de museau dans l’épaule.
« Ne pense pas à l’obscurité, la pressa-t-il. Rayon d’Argent a besoin d’aide. »
Vol du Papillon inspira profondément et se glissa dans le trou. Elle faillit tomber au fond. Une odeur froide de renfermé l’enveloppa. Elle frémit, si oppressée par les ténèbres que son ventre se noua.
« Tu m’as sauvée ! » s’écria le chaton en se jetant contre elle.
Vol du Papillon plissa les yeux pour regarder plus loin, dans le boyau. Elle se demanda jusqu’où il s’étendait et ce qui se trouvait tout au bout. Elle leva la truffe, guettant des odeurs de rat, les oreilles dressées, à l’affût du glissement de leur queue sur le sol. Rien. Le tunnel était désert.
« Je suis désolée de m’être endormie, murmura-t-elle à l’oreille duveteuse de Rayon d’Argent. J’aurais dû te surveiller comme il faut.
— Et moi je suis désolée qu’on soit partis en douce, répondit la petite chatte en se frottant à sa joue.
— Allez, on va te sortir de là. » Vol du Papillon baissa la tête et plaça sa truffe sous l’arrière-train du chaton. « Saute ! » lui ordonna-t-elle. Au moment où Rayon d’Argent obéit, Vol du Papillon la souleva. Elle sentit le chaud parfum de Poil Doré lorsque ce dernier se pencha pour attraper la petite femelle par la peau du cou et la ramener à l’air libre.
« Rayon d’Argent ! pépia gaiement Queue Blanche.
— On pensait que des rats allaient te dévorer ! » s’écria Oreille Noire.
Poil Doré ronronna.
« Tu viens, Vol du Papillon ? » demanda-t-il.
Celle-ci l’entendit à peine. Tandis qu’elle contemplait le cercle de lumière au-dessus d’elle, une senteur acide lui effleura la truffe. Elle ouvrit la gueule, intriguée. Des effluves aigres inconnus se mêlaient à l’odeur capiteuse de la terre. Elle jeta un coup d’œil dans le tunnel, les yeux écarquillés pour s’habituer à la pénombre. Des racines blanches pendaient de son plafond voûté, à une longueur de queue. Elles ne sentaient pas comme des racines d’herbe. Ni comme des racines de bruyère. Ou d’ajonc. Je savais que des plantes spéciales devaient pousser dans ce terreau sablonneux ! Le cœur battant, Vol du Papillon s’enfonça un peu plus dans le noir jusqu’à ce que son museau frôle les racines. Elle tira la langue pour les lécher avidement, étonnée par leur saveur sucrée. Je me demande à quoi ressemblent les feuilles de cette plante… Vol du Papillon savait qu’elle n’était pas loin de la surface. Dressée sur ses pattes arrière, elle se mit à creuser dans la voûte autour des racines. Si seulement elle parvenait à les dégager un peu, elle pourrait tirer dessus et faire descendre toute la plante pour l’examiner correctement.
« Vol du Papillon ? » L’appel de Poil Doré résonna dans le souterrain. « Où es-tu ?
— J’arrive », lança-t-elle distraitement.
Alors qu’elle répondait, de la terre lui glissa sur la langue et elle dut la recracher en toussant.
« Dépêche-toi ! » Le miaulement de Plume de Saule était plus sec. « Nous devons ramener ces chatons à leur mère. Ils sont fatigués et affamés.
— Un instant ! »
La jeune chatte blanche gratta plus fort au-dessus de sa tête, les yeux fermés pour se protéger des projections de terre. Les racines étaient plus épaisses, là-haut, et elle dut y planter ses griffes pour les tirer vers le bas. Elles tombèrent aussitôt dans une pluie de terre. Elle les posa sur le sol et tenta de distinguer la forme des feuilles.
« Vol du Papillon ! s’impatienta Plume de Saule. On t’attend ! »
Elle prit la racine dans sa gueule et rebroussa chemin. Lorsqu’elle tendit les pattes pour sortir, Poil Doré la saisit par la peau du cou et la tira du terrier.
« Merci, articula-t-elle malgré sa trouvaille qui pendaît de sa gueule.
— Au nom de toutes les étoiles, qu’est-ce que c’est que ça ? grommela Plume de Saule.
— Je ne sais pas, admit Vol du Papillon en recrachant la plante. Mais je vais le découvrir.
— Tu ne pourras pas rapporter ça au camp, la mit en garde sa camarade. Ces chatons n’ont que deux lunes, et ils sont trop fatigués pour marcher. Il faut les porter. »
Le cœur de Vol du Papillon se serra. Elle examina la plante qu’elle venait de déterrer. Ses feuilles, d’un vert vif, avaient les bords festonnés et son odeur était acidulée – comme le parfum des plantes aquatiques qu’elle s’imaginait.
« Je ne peux pas la laisser là ! » Elle connaissait déjà toutes les plantes de la lande. Celle-ci était nouvelle ! Elle se tourna vers Poil Doré, pleine d’espoir. « Est-ce qu’un chaton pourrait grimper sur ton dos ?
— Moi, je veux bien ! se proposa Oreille Noire, dont les prunelles ternes trahissaient l’épuisement. C’est encore mieux que d’être suspendu par la peau du cou. »
Plume de Saule renifla.
« Tu crois vraiment qu’il aura la force de s’accrocher à Poil Doré jusqu’au camp ? lança-t-elle à Vol du Papillon.
— Elle a raison, concéda Poil Doré en s’excusant d’un regard. Ces chatons doivent être portés.
— Je peux y arriver, promit Oreille Noire. Je le sais.
— Je n’en doute pas, assura le matou. Mais ce sera plus facile pour moi si tu laisses Vol du Papillon te porter. »
Celle-ci soupira.
« D’accord. » La plante devrait attendre. « Je reviendrai la chercher plus tard. »
Du bout de la patte, elle caressa les douces feuilles duveteuses.
Les oreilles de Plume de Saule tressautèrent, signe de son impatience.
« Qu’est-ce que tu veux faire d’une mauvaise herbe fanée, de toute façon ?
— L’étudier, répondit Vol du Papillon dans un haussement d’épaules. Elle est intéressante. »
La chatte secoua la tête en soupirant.
« Les chats sont faits pour chasser du gibier, pas des plantes. »
Poil Doré poussa gentiment Oreille Noire vers Vol du Papillon.
« Si tous les chats étaient pareils, la vie serait ennuyeuse », miaula-t-il doucement.
Plume de Saule soupira encore puis prit Rayon d’Argent par la peau du cou.
Poil Doré souleva Queue Blanche et Vol du Papillon saisit délicatement Oreille Noire. Il était aussi léger qu’un petit rongeur et elle comprit tout à coup à quel point les chatons avaient été vulnérables, là, tout seuls. De nouveau assaillie par la culpabilité, elle suivit Plume de Saule et Poil Doré vers le camp.
Oreille Noire pendouillait de sa gueule. Il ne gigotait pas comme lorsqu’elle essayait de le mettre dans son nid, le soir. Il doit être épuisé. Elle pressa le pas et cala son allure sur celle de Poil Doré.
Ils se retrouvèrent à la queue leu leu devant un vaste massif de bruyère. Plume de Saule s’y engouffra en premier. Poil Doré attendit que Vol du Papillon passe devant lui. Elle suivit Plume de Saule à travers les branches, le long d’un vieux sentier de moutons qui traversait les buissons. Le souffle de Poil Doré la chatouillait.
Alors qu’ils s’approchaient de la sortie, Plume de Saule ralentit. La chatte au poil tigré dressa les oreilles et Vol du Papillon se crispa. Est-ce que sa camarade avait entendu quelque chose ? Un blaireau ? Un chien ? Vol du Papillon inspira profondément mais elle ne sentit que le chaud parfum d’Oreille Noire. Plume de Saule déposa Rayon d’Argent sur le sol et sortit de la bruyère.
« Qu’est-ce qui se passe ? » demanda Poil Doré.
Il se glissa devant Vol du Papillon et posa Queue Blanche à côté de sa sœur.
Oreille Noire se mit à gigoter.
« Qu’est-ce qui sent mauvais comme ça ? » gémit-il.
Tout en le plaçant à côté des autres chatons, elle perçut l’odeur puissante d’un étranger.
Poil Doré fit le gros dos.
« Attends ici avec les chatons, lui ordonna-t-il avant de quitter la bruyère à la suite de Plume de Saule.
— Ce n’est qu’un matou du Clan du Ciel ! » lança Vol du Papillon en reconnaissant le parfum puissant d’écorce qui imprégnait le pelage du mâle.
Il était complètement différent des effluves teintés de bruyère de ses camarades. Le Clan de la Rivière sentait le poisson, le Clan de l’Ombre les pins. Et le Clan du Tonnerre l’humus qui tapissait le fond de leur ravin.
Pourquoi Plume de Saule et Poil Doré étaient-ils si nerveux ?
Du bout de la truffe, Vol du Papillon fit avancer les chatons pour sortir à son tour. Un grand chat au pelage brun-roux était langoureusement allongé sur un carré d’herbe, au soleil. Elle le reconnut aussitôt. Elle l’avait vu à des Assemblées. C’était Griffe de Rouille. Plume de Saule devait bien le connaître : avant d’aller vivre dans des clans différents, ils avaient tous deux appartenu au même groupe de chats errants.
Dans ce cas, pourquoi lui feulait-elle dessus, les oreilles rabattues ?
« Que fais-tu sur le territoire du Vent ? » feula Plume de Saule d’un ton accusateur.
Vol du Papillon lança un regard interrogateur à Poil Doré. La chatte tigrée semblait furieuse. Pourquoi était-elle si fâchée ? Il ne faisait rien de mal.
Tandis que Poil Doré lui répondait par un haussement d’épaules, Griffe de Rouille releva la tête et cligna lentement des yeux.
« J’ai grimpé jusque-là pour profiter du soleil. Il y a trop d’ombre, dans les bois.
— Tu n’as rien à faire ici, cracha la chatte. C’est notre territoire. »
Oreille Noire s’avança en montrant les crocs.
« Ouais, d’abord, c’est notre territoire ! » couina-t-il.
Griffe de Rouille jeta un coup d’œil au chaton, amusé.
« Je ne chasse pas. Je ne vous fais donc aucun tort. »
Poil Doré pencha la tête sur le côté.
« Et comment peut-on être certains que tu ne chasses pas ? »
Plume de Saule toisait Griffe de Rouille.
« Effectivement, nous n’en savons rien ! Écoute, je ne veux pas te voir sur les terres du Vent. Tu vas nous attirer des ennuis. Comme toujours ! »
Vol du Papillon dressa les oreilles. Est-ce que Plume de Saule savait quelque chose sur Griffe de Rouille que le reste du clan ignorait ? Était-il dangereux ? D’instinct, la jeune chatte se rapprocha des chatons et, d’un mouvement de la queue, elle les attira près d’elle.
Oreille Noire tenta de se libérer mais Poil Doré l’en dissuada d’un regard.
Griffe de Rouille se leva pour faire face à Plume de Saule, les yeux étincelants.
« Tu n’es pas la meneuse du Clan du Vent, gronda-t-il. Ni celle du Clan du Ciel. Tu n’as pas d’ordres à me donner. »
Plume de Saule sortit les griffes.
Poil Doré s’approcha alors des deux félins hérissés.
« Inutile de se battre pour si peu, temporisa-t-il. Nous ne sommes peut-être pas Vent Vif, mais nous pouvons aller lui faire notre rapport pour lui demander ce qu’elle en pense. C’est ça que tu veux ? »
Vol du Papillon trépigna sur place. Qu’en dirait Vent Vif ? Sa mère prétendait que les frontières avaient été établies afin de s’assurer que chaque clan avait suffisamment de gibier. Pourtant, il y avait sans doute assez de proies dans la lande et dans les bois pour nourrir tout le monde. De plus, Griffe de Rouille ne chassait même pas… Cela dit, Vent Vif semblait particulièrement nerveuse dès qu’il était question de Ciel Bleu et de son clan.
Griffe de Rouille fixait Poil Doré avec un agacement manifeste.
« Je ne suis qu’un chat fatigué qui se repose dans une clairière ensoleillée à quelques pas à peine de la frontière. Crois-tu qu’un chef s’en soucierait ?
— Je te le répète, je peux aller lui poser la question », insista Poil Doré. L’intrus se renfrogna et Poil Doré reprit : « Écoute, je ne veux pas d’ennuis. Tu as choisi de rejoindre le Clan du Ciel. Il doit bien y avoir une clairière ensoleillée quelque part sur ton propre territoire.
— Très bien », fit Griffe de Rouille en agitant la queue.
Il tourna les talons et s’éloigna de la bruyère.
Rayon d’Argent leva la tête vers Vol du Papillon.
« C’était qui ? demanda-t-elle.
— Juste un membre du Clan du Ciel. »
Elle n’était pas certaine de comprendre pourquoi la situation s’était tendue et elle ne voulait pas que les chatons s’inquiètent.
Oreille Noire sauta par-dessus sa queue et avança vers le carré d’herbe écrasée où Griffe de Rouille s’était allongé. Sa petite truffe curieuse frétillait.
« Est-ce que les membres du Clan du Ciel sont méchants ?
— Bien sûr que non, répondit Vol du Papillon, irritée. Ils sont comme toi et moi. »
Elle ne comprenait pas pourquoi on avait dû tracer des lignes entre les clans. Les frontières semblaient rendre tout le monde méfiant. Et s’ils vivaient une mauvaise saison difficile ou une saison des feuilles vertes particulièrement sèche ? Est-ce qu’un clan en laisserait un autre mourir de faim ou de soif plutôt que de partager son domaine ?
Le pelage de Plume de Saule était toujours hérissé.
« On devrait le suivre pour s’assurer qu’il part bien. On ne peut pas se fier aux membres du Clan du Ciel.
— Ne dis pas ça devant les chatons ! » s’indigna Vol du Papillon.
Selon les commérages qui circulaient dans le camp, les membres du Clan du Tonnerre étaient imprudents, ceux du Clan de l’Ombre hostiles et ceux du Clan de la Rivière bizarres. Établir des différences entre les clans, c’était créer de futurs problèmes. Une idée la frappa soudain. Je me demande ce que les autres clans disent de nous…
« Nous ferions mieux de ramener les chatons auprès d’Ardoise », déclara Poil Doré.
Vol du Papillon se rendit alors compte que Queue Blanche frémissait contre son ventre.
« Il a raison, miaula-t-elle. Ils commencent à avoir froid.
— Ça ne semblait pas trop te préoccuper quand tu t’amusais à déterrer ta fichue mauvaise herbe. » Plume de Saule fixait intensément le buisson de bruyère où Griffe de Rouille avait disparu. « Et s’il restait sur nos terres ?
— Qu’est-ce que ça peut faire ? »
Vol du Papillon saisit Queue Blanche par la peau du cou et rebroussa chemin vers le camp, énervée par son aînée. Ce n’est pas une mauvaise herbe, d’abord ! Dire qu’elle m’a forcée à la laisser là-bas pour le bien des chatons et que maintenant elle veut pourchasser un membre du Clan du Ciel… !
« Je suis sûr qu’il va partir, assura Poil Doré à Plume de Saule en lui passant la queue autour des épaules. Même le Clan du Ciel sait qu’il vaut mieux ne pas chercher des puces à Vent Vif. À présent, ramenons ces chatons chez nous. »
Plume de Saule fixa la bruyère un instant encore puis soupira avant de rebrousser chemin à son tour.
« Très bien. »
Vol du Papillon aperçut bientôt la combe où le camp était niché à flanc de colline et, après quelques pas, ses parois de bruyère se détachèrent de l’herbe balayée par les vents. Ils y étaient presque.
Poil Doré vint marcher à son côté, Oreille Noire pendant de sa gueule.
Elle se demandait pourquoi il s’était montré si sec avec Griffe de Rouille lorsqu’elle entendit un feulement.
Ardoise venait de jaillir du camp, talonnée par Vent Vif.
« Ils vont bien ? Ils sont sains et saufs ? » s’inquiéta-t-elle en s’arrêtant pile devant eux.
Poil Doré posa Oreille Noire.
« Ils ont un peu froid et ils ont faim, mais rien de cassé. »
Vol du Papillon installa doucement Queue Blanche près de son frère. Aussitôt, le chaton fila vers sa mère et enfouit son museau dans la douce fourrure grise de son flanc.
Rayon d’Argent gémit en s’agitant dans la gueule de Plume de Saule :
« Je suis tombée dans un terrier ! »
Plume de Saule la lâcha et elle fonça vers Ardoise.
« Vol du Papillon a dû me rejoindre dans le trou pour m’aider à sortir.
— Elle est restée là-dedans une éternité ! apprit Queue Blanche à leur mère.
— On pensait qu’un blaireau allait la manger ! » ajouta Oreille Noire.
Ardoise ramena ses petits contre son ventre et ses yeux brillants scintillèrent un peu plus.
Poil Doré caressa le flanc de Vol du Papillon du bout de la queue.
« Ce n’était qu’un terrier de lapin, expliqua-t-il à Ardoise. Trop petit pour les blaireaux. On a dû l’agrandir pour que Vol du Papillon puisse s’y faufiler et la sauver. »
La jeune chatte remercia intérieurement son ami. Poil Doré me défend toujours. Puis elle croisa le regard de Vent Vif, et sa gorge se noua. Sa mère la toisait durement.
« On t’avait dit de les surveiller, Vol du Papillon. »
Celle-ci regarda ses pattes, honteuse.
« Désolée.
— C’est ma faute, murmura Ardoise tout en léchant ses chatons. J’avais hâte de me reposer. J’aurais dû demander à quelqu’un de plus fiable de veiller sur eux, comme Feuille de Fougère, mais elle était partie chasser. »
Vol du Papillon eut l’impression de recevoir un coup de griffe. Elle glissa un regard nerveux vers sa mère. La colère embrasait ses prunelles.
La meneuse du Clan du Vent gronda :
« Vol du Papillon est assez grande pour faire attention. Ses camarades devraient pouvoir compter sur elle.
— Ça ne se reproduira pas, marmonna l’intéressée.
— J’aimerais te croire, cracha Vent Vif. De quoi ai-je l’air aux yeux du clan si ma propre fille n’est pas digne de confiance ? »
La jeune chatte grimaça. Pourquoi fallait-il que sa mère soit le chef du clan ? Tout ce que je dois faire doit être un exemple pour les autres ! Si elle commettait la moindre erreur, c’était comme si elle trahissait le camp tout entier. Elle regarda Ardoise câliner ses chatons, le ventre noué par la rancœur. Je parie que, elle, elle n’attend pas d’eux qu’ils soient parfaits tout le temps !
Une silhouette grise surgit alors. Son père, Poil d’Ajonc, se précipitait vers eux, Museau Poussiéreux et Feuille de Fougère sur ses talons.
« Tu les as trouvés ! s’écria-t-il, fier de sa fille.
— Et perdus, oui ! » rétorqua Vent Vif.
Museau Poussiéreux écarquilla les yeux, compatissant. Vol du Papillon le vit échanger un regard avec Poil Doré. Comme c’était embarrassant ! Est-ce que Vent Vif était vraiment obligée de l’humilier devant tout le monde ?
Poil Doré sembla lire dans ses pensées.
« Allez, ramenons les chatons au camp, suggéra-t-il tandis que le vent forcissait. Ils seront davantage à l’abri. » Du bout du museau, il poussa Rayon d’Argent, Oreille Noire et Queue Blanche vers l’entrée puis il jeta un coup d’œil vers Plume de Saule. « Tu viens ? »
La chatte tigrée secoua la tête.
« Je vais remonter la piste de Griffe de Rouille, gronda-t-elle. Je veux m’assurer qu’il a franchi la frontière. »
Vent Vif plissa les yeux.
« Est-ce que Griffe de Rouille était sur nos terres ? »
Vol du Papillon redressa brusquement la truffe.
« Il ne chassait pas. Il voulait juste prendre le soleil.
— Le soleil brille aussi sur le domaine du Clan du Ciel, rétorqua sa mère avant de se tourner vers Plume de Saule. Suis-le pour vérifier qu’il a bien déguerpi.
— Je t’accompagne, miaula Feuille de Fougère.
— Pourquoi devons-nous faire tant d’histoires pour les frontières ? » lâcha soudain Vol du Papillon.
Sa mère la fit taire d’un regard sombre.
« Tu n’étais pas là, pour la Grande Bataille. Sinon, tu comprendrais. »
Vol du Papillon planta ses griffes dans le sol. Je ne vois même pas pourquoi je gaspille ma salive à lui parler. Ses poils se hérissèrent le long de sa colonne vertébrale tandis que Plume de Saule s’éloignait. Puis elle se souvint de la plante. Elle devait aller la chercher avant qu’un lapin la mange ou que le vent l’emporte. Elle fit mine de redescendre la colline.
« Où vas-tu ? » la héla sa mère.
Vol du Papillon s’arrêta net. Qu’est-ce qu’elle lui voulait, encore ?
« Je dois aller chercher une nouvelle plante.
— Sûrement pas », cracha la meneuse, furieuse.
Poil d’Ajonc vint se placer devant sa compagne et soutint le regard de sa fille.
« Ta mère souhaite que nous allions chasser ensemble. »
Et ma plante ? Le cœur de Vol du Papillon se serra. Inutile de protester… Vent Vif ne comprendrait jamais.
Museau Poussiéreux vint se frotter contre elle.
« Viens, murmura-t-il. Chasser nous mettra tous de bonne humeur. »
Il se tourna vers Vent Vif.
« C’est ça… soupira Vol du Papillon.
— Je sens un fumet de lapin ! » s’exclama alors Poil d’Ajonc.
La queue levée, il traversa la prairie. Vent Vif décocha un ultime regard furieux à sa fille et s’élança à sa suite.
Museau Poussiéreux donna un petit coup d’épaule à sa sœur.
« Allez. Elle ne pourra pas rester éternellement fâchée. »
Vol du Papillon observa sa mère qui filait dans l’herbe avec grâce, la queue basse, les épaules montant et descendant en rythme. Pourquoi fallait-il que Vent Vif soit si douée pour tout ?
« Le premier arrivé a gagné ! » miaula Museau Poussiéreux en se mettant à courir.
Vol du Papillon le prit en chasse, le cœur aussi lourd qu’une pierre. Les paroles de son frère résonnaient toujours dans sa tête. « Elle ne pourra pas rester éternellement fâchée. » Le vent ébouriffa son pelage.
Avec une fille comme moi, rien n’est moins sûr…
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Poil d’Ajonc s’arrêta brusquement devant le raidillon qui montait vers la haute lande. Hors d’haleine, Vol du Papillon se réjouit de voir Vent Vif s’immobiliser près de son compagnon. Museau Poussiéreux fut le premier à les rejoindre. Lorsqu’elle les rattrapa enfin, elle remarqua malgré elle que son frère était à peine essoufflé.
La meneuse scrutait la lande, son pelage ondoyant dans la brise fraîche. Sa fille suivit son regard vers la vaste vallée encaissée qui les séparait des Hautes Pierres. Le soleil brûlait d’un éclat orange dans le ciel bleu clair et, tandis qu’il déclinait vers la dentelle rocheuse, Vol du Papillon vit leur ombre immense glisser sur la lande et la draper de ténèbres. Elle se sentit soudain toute petite.
Le miaulement sec de sa mère la fit sursauter :
« Vol du Papillon !
— Quoi ?
— Tu ne m’as pas entendue ? »
La jeune chatte écarquilla les yeux. Non.
« Je t’ai dit d’aller chasser avec ton frère près de ces ajoncs. » Elle lui indiqua un massif piquant dans la descente. « Poil d’Ajonc et moi, nous allons chercher des lapins dans les garennes.
— Je ne peux pas venir avec vous ? protesta Museau Poussiéreux.
— Reste avec ta sœur. Elle n’est pas assez rapide pour les lapins et, si je la laisse chasser seule, elle va sans doute encore nous rapporter des feuilles. » Elle fixa sa fille. « Et les feuilles, ça ne nourrit pas son chat. »
Vol du Papillon tourna les talons et dévala la pente.
Son frère la rattrapa en un rien de temps.
« Ignore-la, lui conseilla-t-il. Sa mauvaise humeur lui passera.
— C’est ma faute, si elle est fâchée. » Vol du Papillon continua à descendre sans regarder son frère. « Elle va me torturer pendant des jours juste parce que je me suis assoupie un instant.
— Tu étais vraiment censée surveiller les petits d’Ardoise, lui rappela-t-il gentiment.
— Et ils n’ont rien eu, pas vrai ? Je les ai sauvés ! » Vol du Papillon agita la queue. Ce n’était pas comme si elle ne faisait pas d’efforts pour s’améliorer. « Pourquoi est-ce que ça ne fait pas plaisir à Vent Vif ? »
Sans répondre, son frère se rapprocha d’elle, fourrure contre fourrure.
« Oublions ça et attrapons une proie bien juteuse. »
Il ralentit lorsqu’ils s’approchèrent des ajoncs. L’herbe au pied des arbrisseaux épineux ondulait comme une rivière. Vol du Papillon rabattit les oreilles pour bloquer le rugissement des bourrasques. Elle leva la truffe, espérant déceler un fumet de gibier. Museau Poussiéreux avait raison. Si elle pouvait rapporter à manger, Vent Vif serait forcément contente, non ?
Son frère se figea soudain.
« Je me demande si Plume de Saule a rattrapé Griffe de Rouille…
— J’espère que non. »
Vol du Papillon se rappela la colère de leur camarade à l’encontre de l’intrus. Et si elle se jetait sur lui ? Elle risquerait de se faire blesser.
« Elle ne l’attaquera pas seule, la rassura-t-il, le museau en l’air. On n’a pas affaire à une cervelle de lapin.
— Elle semblait si furieuse contre lui… Je sais qu’il était sur notre territoire, mais il ne chassait pas. C’était comme si Plume de Saule voulait se battre contre lui.
— Peut-être. » Museau Poussiéreux fixait les ombres sous les ajoncs. « Mais Vent Vif et elle n’avaient pas tort : il y a des clairières ensoleillées sur les terres du Clan du Ciel. Peut-être qu’il manigançait vraiment quelque chose.
— C’est possible », murmura Vol du Papillon, sans conviction.
Suis-je folle de faire confiance à Griffe de Rouille ?
« De toute façon, l’Assemblée a lieu après-demain, reprit son frère. Nous verrons bien à ce moment-là si elle lui cherche encore querelle.
— Avant, ils appartenaient tous les deux au même groupe de chats errants », poursuivit Vol du Papillon, ravie de pouvoir bavarder et d’oublier ainsi ses tracas.
Tout à coup, son frère se plaqua au sol dans la position du chasseur. Vol du Papillon suivit son regard. Une musaraigne fouinait dans l’herbe sous une branche d’ajonc. La chatte en eut des fourmis dans les pattes.
« Laisse-moi l’attraper ! » murmura-t-elle.
Museau Poussiéreux acquiesça sans quitter le rongeur des yeux.
Le ventre dans l’herbe, elle commença à ramper. La musaraigne ne se doute pas que je suis là. Rassurée, Vol du Papillon bondit en poussant de toutes ses forces sur ses pattes arrière. Trop fort ! Elle s’écrasa dans le buisson. Les épines lui piquèrent la truffe et elle dut plisser les yeux pour se protéger. Elle recula d’un bond et trébucha sur Museau Poussiéreux au moment où il s’engouffrait dans le bosquet.
Elle se releva et se frotta la truffe en grimaçant. Un instant plus tard, son frère s’extirpa des branches, la musaraigne dans la gueule.
« Tu l’as eue ! s’écria-t-elle, fière de lui. J’aimerais pouvoir chasser aussi bien que toi.
— Ça viendra. En attendant, si on disait à Vent Vif que c’est toi qui l’as attrapée ? »
Vol du Papillon se hérissa.
« Je n’ai pas besoin de ton aide ! rétorqua-t-elle avant de se sentir aussitôt coupable devant le regard blessé de son frère. Je suis désolée. C’est extrêmement gentil de ta part. Mais je ne vais pas faire semblant d’être celle que je ne suis pas. Je suis nulle à la chasse.
— Tu as juste besoin d’entraînement. » Museau Poussiéreux se pencha pour lui lécher la gueule. « Tu saignes, dit-il en s’écartant.
— Vraiment ? »
Vol du Papillon soupira. Vent Vif allait se douter qu’elle s’était écrasée dans les ajoncs.
« Nettoie la griffure, suggéra son frère. On ne verra plus rien. »
Il ramassa la musaraigne et s’engagea dans la montée.
« On rentre déjà ? s’étonna-t-elle.
— Je crois qu’on a fait peur à toutes les proies des environs, répondit-il d’une voix étouffée par le rongeur. Allons aider Vent Vif et Poil d’Ajonc à chasser le lapin. »
Vol du Papillon le suivit, les oreilles frémissantes. Elle avait gâché la partie de chasse. Alors qu’ils s’approchaient des garennes qui parsemaient la haute lande, la chatte fut surprise de voir ses parents de dos, assis côte à côte face aux Hautes Pierres. Pourquoi ne chassaient-ils pas ? Le vent ébouriffait leur pelage. Ils discutaient, tête contre tête.
Une bourrasque porta leurs paroles jusqu’à Vol du Papillon et son frère lorsqu’ils s’approchèrent d’eux.
« Ne sois pas trop dure avec elle », implorait Poil d’Ajonc.
La chatte blanche ralentit, tout comme Museau Poussiéreux.
« Il est temps qu’elle grandisse et qu’elle devienne responsable, répliqua la meneuse. Ce n’est plus un chaton. Je ne cherche pas d’excuses aux autres membres de mon clan ! Pourquoi ferais-je une exception ? »
Vol du Papillon vit son frère lui jeter un coup d’œil. Ses poils s’étaient hérissés le long de son échine. Ses parents parlaient d’elle !
« Elle n’est pas irresponsable, protesta Poil d’Ajonc d’un ton plus dur. Elle remarque simplement des choses qui échappent aux autres. Elle est distraite, voilà tout.
— Lorsqu’il y a des bouches à nourrir et des chatons à protéger, elle ne devrait pas se laisser distraire, lâcha Vent Vif en agitant la queue. Museau Poussiéreux ne s’attire jamais d’ennuis, lui. Pourquoi ne pourrait-elle pas lui ressembler davantage ?
— Notre fils deviendra un vaillant chasseur un jour, mais Vol du Papillon est spéciale, insista Poil d’Ajonc. Tu ne le vois pas ? »
Vent Vif dévisagea son compagnon, ébahie.
« Le Clan du Vent n’a pas besoin de chats spéciaux. Il a besoin de chasseurs et de combattants ! »
Je suis spéciale ! Vol du Papillon gronda.
« Ils pensent que je suis une cervelle de lapin ! » souffla-t-elle.
Museau Poussiéreux posa sa prise pour lui répondre.
« Poil d’Ajonc essaie juste d’expliquer que tu es différente des autres chats.
— Toi aussi, tu le penses ? s’offusqua-t-elle.
— Ce n’est pas négatif…
— Je ne veux pas être différente !
— Vol du Papillon ! s’écria Poil d’Ajonc en se tournant. Vous êtes déjà de retour ? »
Vent Vif fixa la musaraigne.
« C’est tout ce que vous avez pris ?
— Il n’y avait que ça, expliqua Museau Poussiéreux.
— J’imagine que Vol du Papillon a marché sur sa queue et a fait fuir toutes les autres proies ? », rétorqua Vent Vif avec mépris.
La jeune chatte ne put soutenir le regard de sa mère. Elle avait effectivement deviné que c’était sa faute, et sans même remarquer sa truffe égratignée. Vol du Papillon serra les dents, submergée par une vague de colère mêlée de peine. Je peux être aussi douée que n’importe quel autre chat du clan ! Déterminée à impressionner sa mère, elle scruta désespérément la haute lande pour trouver une cible. Elle fut soulagée de repérer un vanneau qui sautillait dans l’herbe balayée par les vents derrière la crête. Tapie contre le sol, elle se mit à ramper vers lui.
Regarde un peu ça !
L’oiseau planta son bec dans la terre pour attraper un ver puis tira dessus en agitant la tête.
Le cœur battant, Vol du Papillon espéra de tout son cœur que le ver résisterait un peu. Encore un instant ! Elle était à une longueur de renard, si excitée que sa queue balaya l’herbe.
Sa proie se figea puis se mit à paniquer dès qu’elle la vit.
Vol du Papillon bondit, les pattes avant étirées le plus possible tandis que l’oiseau prenait son envol. Mais ses griffes ne firent que lui frôler un ergot tandis que les battements d’ailes de l’animal lui fouettaient le museau. Elle retomba lourdement sur le flanc. « Flop. »
Honteuse, elle se releva en vitesse. Je l’avais presque ! Elle se retourna et vit Vent Vif secouer tristement la tête.
Poil d’Ajonc se précipita vers elle.
« Bien essayé, Vol du Papillon. »
Museau Poussiéreux arriva juste après.
« Les vanneaux sont difficiles à surprendre, l’encouragea-t-il.
— Ta queue t’a trahie, expliqua Poil d’Ajonc. Même si tu es surexcitée, tu dois la contrôler et la maintenir juste au-dessus du sol pour pouvoir te déplacer en silence. Nous sommes peut-être plus intelligents que le gibier, mais il se fie à son ouïe et, s’il entend quoi que ce soit d’inhabituel, son instinct le poussera à fuir aussi sec.
— Je l’ai laissé s’échapper, miaula Vol du Papillon, piteuse.
— Ne t’en fais pas, la rassura son père d’un ton enjoué. Tu as appris quelque chose. C’est le plus important. Tu seras capable d’attraper des vanneaux d’ici peu.
— Museau Poussiéreux en a attrapé un, il y a quelques jours, marmonna-t-elle, déprimée.
— Il a plus d’entraînement que toi. »
Je suis vraiment désolée. Vol du Papillon savait que son père devait être aussi déçu que sa mère, malgré ses encouragements.
« Je vais m’améliorer, promit-elle avec enthousiasme.
— Je n’en doute pas », ronronna-t-il.
Elle jeta un coup d’œil vers Vent Vif, mais sa mère était tapie à l’entrée d’un terrier, les oreilles dressées, les yeux braqués vers le trou noir.
Poil d’Ajonc suivit son regard.
« Je ferais mieux d’y aller, dit-il. Et si tu m’aidais ? »
Museau Poussiéreux, lui, scrutait le flanc de la colline, la gueule entrouverte comme pour mieux flairer le gibier.
« Je reviens dès que j’aurai attrapé ce campagnol », murmura-t-il avant de se lancer dans la descente.
Il traversa la prairie sans un bruit, la queue immobile pendant que Poil d’Ajonc entraînait sa fille vers les garennes.
« Si tu vois un lapin courir, tu te souviens de ce que tu dois faire ?
— Le prendre en chasse ? hasarda-t-elle.
— Non. Anticipe sa trajectoire et intercepte-le. Battre un lapin à la course, c’est compliqué. Mieux vaut employer la ruse. »
Il se mit à courir à petites foulées. Vol du Papillon le suivit plus lentement, en soupirant, tandis qu’il rattrapait Vent Vif. La meneuse leva le museau et, obéissant à son signal, le matou alla se placer près d’un autre terrier plus loin sur la crête.
Vol du Papillon cheminait entre les garennes, à bonne distance de sa mère. Si cette dernière parvenait à faire sortir un jeune lapin, Vol du Papillon ne voulait pas risquer de l’effrayer car il se réfugierait alors dans une autre galerie.
Au loin, les Hautes Pierres prenaient des teintes orange dans la lumière déclinante du soleil. Vol du Papillon frémit lorsque l’air frais du soir pénétra sa fourrure. Elle se souvint de son rêve. Il avait été si réaliste ! Comment croire qu’elle n’avait pas été vraiment là, lorsque la chatte gris-bleu était morte près de ses amis ? Mais elle n’est pas morte ! Vol du Papillon réfléchit. Elle est revenue à la vie… alors qu’elle ne bougeait plus du tout. Elle se souvenait du regard apeuré du chat couleur de flamme et de celui, sombre et indéchiffrable, du tigré. Elle pouvait presque croire que ces chats étaient réels, et non les simples fruits de son imagination. Lorsque la chatte inerte avait soudain frémi, aucun de ses amis n’avait semblé choqué. Ils étaient soulagés. Comme s’ils savaient ce qui allait se passer !
« Vol du Papillon ! »
Le cri de Vent Vif résonna au loin, à peine plus audible que le murmure du vent. Son rêve occupait ses pensées. Le sang de la chatte gris-bleu s’était répandu si vite sur son pelage poisseux… Comment pouvait-on survivre à une telle blessure ?
« Vol du Papillon ! » hurla de nouveau sa mère.
Un lapin passa à toute vitesse sous la truffe de la jeune chatte, qui vit du coin de l’œil la meneuse cavaler derrière lui. Puis Vent Vif s’arrêta si brusquement que ses griffes crissèrent sur l’herbe. Le lapin changea de direction dans la descente et évita sans mal Poil d’Ajonc, embusqué sous la crête, pour disparaître dans un trou.
« Espèce de cervelle de moineau ! vrombit Vent Vif, furieuse, comme si elle ravalait un feulement. Si tu n’avais pas l’intention de l’attraper, tu aurais dû t’écarter de mon chemin pour que je puisse le rabattre vers Poil d’Ajonc ! »
Vol du Papillon la dévisagea, frappée d’horreur. J’ai encore échoué ! Elle désespérait. Pourquoi est-ce que je fais toujours tout de travers ?
« Je suis sincèrement désolée ! »
Vent Vif foudroya sa fille du regard, folle de rage.
« Tu étais censée nous aider, miaula-t-elle en détachant chaque mot.
— Je le sais. » Vol du Papillon baissa la tête, découragée. « Je me rappelais juste un rêve… C’était si réel que je… » Elle cherchait ses mots tout en sachant que, quoi qu’elle dise, sa mère ne comprendrait pas. « … Je me suis perdue dedans. »
Poil d’Ajonc accourut vers elle.
« Vol du Papillon, fit-il d’un ton où perçait davantage de pitié que de colère. Tu dois vraiment essayer d’être attentive.
— Combien de fois devrai-je te le rappeler ? » Tandis que Vent Vif se lançait dans un autre sermon, Vol du Papillon sentit ses épaules s’affaisser. « Un clan affamé est un clan vulnérable. Le ventre vide, nous sommes à la merci des maladies et des attaques de chats errants. Et si un chien venait rôder dans la lande ? Nos camarades ont besoin de prendre des forces pour être capables de le semer. »
Vol du Papillon releva la tête afin de croiser le regard de sa mère.
« Je suis déso… »
Elle laissa sa phrase en suspens, le souffle coupé. De larges ailes vertes frémissaient à une longueur de queue d’elle.
Le papillon !
Il était là ! Dansant au-dessus de l’herbe, emporté de-ci, de-là par le vent. C’est celui de mon rêve ! Son cœur fit un bond dans son poitrail. Comme dans le songe, elle fut soudain transportée par le désir irrépressible de suivre le joli papillon, au point que ses pattes la démangèrent. Je dois le rattraper !
Elle s’élança à sa poursuite en ronronnant de bonheur.
« Vol du Papillon ! »
Elle entendit à peine le feulement de sa mère. Le vent soufflait dans ses oreilles tandis qu’elle pourchassait le papillon dans l’herbe.
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Vol du Papillon courait. Elle entendait Vent Vif et Poil d’Ajonc l’appeler, mais ses yeux étaient rivés aux ailes vertes. Elle devait le suivre. Le papillon voulait lui montrer quelque chose. Elle le savait !
La pente s’accentua tant sous ses pattes qu’elle peinait à garder l’équilibre tandis qu’elle dévalait la colline vers la vallée.
Le soleil, boule de feu orange au-dessus des pics des Hautes Terres, illuminait les grandes membranes du papillon qui voletait au-dessus du sol.
L’herbe rêche de la lande devint plus douce et plus dense à mesure qu’elle descendait. Tout à coup, le sol se durcit sous ses pattes et la puanteur du Chemin du Tonnerre lui effleura la truffe. Elle s’immobilisa, aux aguets.
Le papillon s’arrêta aussi ; il amorça un demi-tour pour revenir vers elle. Puis il fit un piqué au-dessus de sa tête.
Il me fait signe !
« J’arrive ! »
Le papillon s’éloigna vers les champs de l’autre côté du Chemin du Tonnerre. Une brise le souleva et le déporta un peu.
Lorsque Vol du Papillon bondit, les pattes tendues, espérant frôler ses ailes délicates, quelqu’un la percuta brutalement et l’envoya rouler au loin.
Elle se retrouva, surprise, dans l’herbe, de l’autre côté du chemin. Un rugissement retentit tandis qu’une bourrasque lui fouettait la fourrure. La puanteur d’un monstre l’envahit, lui brûlant la gorge, et des gravillons lui cinglèrent le flanc. Elle poussa un cri en fermant les yeux de toutes ses forces.
« Vol du Papillon ! » miaula Poil d’Ajonc dans son oreille alors que le rugissement s’évanouissait dans le lointain.
Elle se releva tant bien que mal et ouvrit les paupières.
Son père se tenait près d’elle, si choqué que l’iris dans ses yeux disparaissait presque tant les pupilles étaient dilatées.
« Tu aurais pu te faire tuer ! »
Elle le dévisagea, interdite.
« Tu étais plantée au milieu du Chemin du Tonnerre ! fulmina-t-il. Tu n’as pas entendu le monstre arriver ? »
La jeune chatte cligna des yeux en essayant de comprendre ce qui venait de se produire.
« Je suivais le papillon. »
Il ne l’avait pas vu ? Elle tourna la tête pour scruter la haie devant eux. Où était-il passé ?
Des pas crépitèrent sur le chemin. Du coin de l’œil, Vol du Papillon vit que sa mère et son frère fonçaient vers eux.
« Espèce d’idiote ! rugit Vent Vif, hors d’elle.
— Si Poil d’Ajonc ne t’avait pas poussée… renchérit Museau Poussiéreux.
— Vous auriez pu tous les deux vous faire tuer ! » le coupa la meneuse.
Vol du Papillon vit le regard terrifié de sa mère. Elle se crispa, couverte d’une sueur froide. Elle n’avait jamais vu sa mère effrayée avant.
« Tu es blessée ? s’inquiéta Museau Poussiéreux en la reniflant, avant de lever la tête vers son père. Vous allez bien, tous les deux ?
— Oui, ça va, le rassura le matou.
— Et ce n’est pas grâce à toi ! » cracha Vent Vif au museau de Vol du Papillon.
Celle-ci recula, épouvantée.
« Je suis désolée. »
Elle se mit à trembler. Poil d’Ajonc et moi, on aurait pu mourir ! Et par ma faute !
Elle eut l’impression que le sol se dérobait sous ses pattes.
« Tu as toujours été irresponsable ! reprit sa mère. Que tu perdes les chatons d’Ardoise, que tu te perdes toi-même en cueillant des remèdes au lieu de chasser, ça, on a l’habitude. Mais tu ne t’étais jamais montrée si imprudente ! Non seulement tu te mets en danger, mais tu mets aussi les autres en danger ! Tu es une menace pour ton clan !
— Je suis dé-désolée… »
La honte lui nouait tant la gorge qu’elle pouvait à peine parler.
« Tu l’as répété toute la journée ! feula Vent Vif, le pelage incroyablement hérissé. Les excuses, ça ne ramène pas les chats du monde des morts ! Le Clan du Vent se porterait bien mieux sans toi ! »
Vol du Papillon entendit à peine le hoquet de stupeur de Museau Poussiéreux ni les douces paroles de Poil d’Ajonc qui tentait de calmer sa compagne.
« Il y a eu plus de peur que de mal », souffla-t-il.
Le cœur de Vol du Papillon se brisa. Vent Vif a raison. Elle était une menace pour son propre clan. Et si Rayon d’Argent avait vraiment été tuée par un blaireau ? Et si Oreille Noire avait été emporté par une buse ? Et si Poil d’Ajonc avait été tué par un monstre en essayant de me sauver ?
Tandis qu’elle battait en retraite, sa vision se brouilla. Qu’est-ce que j’ai fait ? Elle scruta sa famille, si oppressée qu’elle parvenait à peine à respirer.
« Où vas-tu ? hurla sa mère.
— J’ai besoin de temps pour réfléchir, articula-t-elle avec difficulté. Et d’être seule. »
D’un pas chaloupé, elle tourna les talons et se dirigea vers la haie au bout de la bande de gazon.
Le miaulement de Poil d’Ajonc retentit dans son dos :
« Tu ne peux pas partir toute seule !
— N’essayez pas de m’en empêcher ! » gémit-elle.
Elle se glissa sous la haie et se mit à courir sur une vaste étendue de terre parcourue de sillons qu’elle traversa en trébuchant sans cesse. Pourtant, elle devait continuer. Elle devait s’enfuir !
« Reviens ! lança Vent Vif derrière la haie. Ça ne servira à rien de bouder.
Je ne boude pas ! se dit Vol du Papillon, accablée de chagrin. Mais tu as raison ! Je suis une menace pour mon clan.
Je ne mérite pas de vivre avec vous.
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CHAPITRE 5
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Vol du Papillon courut à l’aveuglette dans le champ jusqu’à ce que des branches dorées se dressent devant elle. Elle s’arrêta net, son cœur battant la chamade, tandis que ses pattes s’enfonçaient dans la terre meuble. Une haie de hêtres lui barrait le passage. Elle jeta un coup d’œil en arrière. Personne ne l’avait suivie. Tant mieux ! Sa gorge se serra. Sont-ils soulagés que je sois partie ?
Elle regarda à la ronde, découragée. Derrière la haie, des corneilles tournoyaient telles des feuilles sombres autour de la cime d’un orme majestueux. Elles criaient les unes contre les autres tandis qu’un monstre hurlait sur le Chemin du Tonnerre derrière elle. Au loin, des chiens aboyaient.
Vol du Papillon frémit. Un vent froid tiraillait son pelage. Là, au creux de la vallée, les champs disparaissaient dans l’ombre. Le soleil était désormais caché par les Hautes Pierres, mais ses rayons éclairaient toujours la lande de leur douce lumière orangée. Ventre contre terre, elle se faufila sous la haie et fourra sa truffe sous ses pattes.
Et maintenant ?
Elle ne servait à rien, dans son clan. Et le papillon avait disparu. Lorsqu’elle le pourchassait, elle avait été tellement sûre d’être dans la bonne direction ! À présent, elle ne savait plus où aller. Les feuilles des hêtres frémirent, si fort qu’elle se recroquevilla.
Son estomac gargouilla. Elle n’avait rien mangé de la journée, et même son désespoir ne pouvait lui faire oublier sa faim.
Je devrais chasser.
Elle releva la tête et scruta les ombres sans conviction dans l’espoir de voir une souris gratter le sol entre les racines.
Mais seul le feuillage remuait autour d’elle. Elle jeta un coup d’œil sous les branches, en direction du champ. Des oiseaux plongeaient vers les sillons afin de trouver des insectes avant de remonter dans le ciel, hors d’atteinte. Vol du Papillon laissa retomber sa queue. Vent Vif en aurait attrapé un sans difficulté. Elle se tapirait dans un sillon, invisible sur la terre, et en saisirait un en plein piqué. Mais pas moi. Et même si elle avait été douée pour la chasse, son pelage blanc l’aurait trahie.
Le vent rida la surface d’une flaque à quelques longueurs de queue d’elle. Au moins, elle pourrait boire. Elle se glissa hors de la haie pour s’en approcher. C’est alors qu’elle vit une chose bouger : un crapaud brun sombre rampait le long de la haie.
Est-ce que je suis capable de manger un crapaud ?
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